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Le temps passa. Chaque saison chanta sa chanson. Les années aiderent les trois petits
arbres a senraciner, a grandir, a grossir.
Un jour, trois biicherons passant dans la forét remarquérent en haut de la montagne les
trois arbres bien plantés. Emerveillés, ils déciderent d'aller couper ces arbres
magnifiques.
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« La patience a des limites, le supportable aussi ! »

De jour en jour, en chacun des trois arbres, la colere s'anima, une sourde révolte gronda,

le tonnerre intérieur roula et les portes de la hargne souvrirent toutes grandes.
La mangeoire, la barque et la poutre nen pouvaient plus de leurs réves brisés, de leurs

espoirs décus, de leur vie limitée.

5. Je crie ma révolte et ma colere
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